L’O  R D R E 


ET  EA  MARCHE 

Des  ceVem.onies  qui  feront  obfervees  à la  fête 
confacrêe  à la  Conftitutiçn  Françaife;  & au 
Te  Deum , qui  fêta  chante  en  niAifique  , en 
l’Eglife  paroiiîiale  de  Notre-Dame. 

Grande  délivrance  de  tous  les  Prifonniers 
mois  de  nourrice. 


JPa  R ordre  d’un  décret,  demain  Dimanche^ 
fera  chanté  en  mufique  un  Te  D um  , en  l’Eghl'e 
Paroi/îiaie  de  Notre-Dame  , où  la  Miipicipalité  , 
ie  Département  de  Paais  , i’Aflemhlee  Na- 
tionale , le  Roi  8c  la  famille  ^royale  y afliReront 
avec  toute  la  pompe  & la  Magnifcen  'e  .duo 
i une  fête  qui  confacre  à jamais  la  liberté 
jdes  Français, 
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Par  ordre  de  rAffemblee  nationale,  il  fera  pris 
fur  le  treTor  public , une  foinme  fuffifante  pour 
délivrer  tous  les  prifonniers,  detenns  pour  les 
mois  de  nourrice. 

ORDRE  ET  MARCHE./ 

PREMIER  CORTEGE.  ^ 

Le  De'partement  & la  Municipalité  , re'unis 
à dix  heures  du  matin  , formeront  un  Cor- 
tège impofant  , accompagnes  de  tous  les  gardes 
de  ville  , qui  borderont  la  haie  avec  la  mu- 
fique  te  les  tambours  à leur  tête  , marcheront 
en  bon  ordre  , par  la  Grève  , le  quai  Pelletier, 
le  pont  Notre-Dame , la  rue  de  la  Juivefie , 
la  rue  neuve  Notre-Dame  , le  Parvi; , 6c  arrive- 
ront les  premiers. 

Second  Cortège. 

La  baye  fera  bordée  de  Gardes  nationaux 
depuis  rAiTemblée  jufqu’a  Notre-Dame.  Tous 
les  députe's  réunis  à dix  heures  du  matin  fortiront 
de  lAlTemblée  nationale  , paiTeront  par  la  cour 
du  manège  , la  rue  du  Carroufel  , la  place 
du  Carroufel  , le  guichet  du  Louvre,  le  quai 
des  galeries  du  Louvre  , le  quai  de  l’Infante, 
celui  de  l’Ecole  , le  pont  neuf,  le  quai  des 
Orfèvres , la  rue  Saint-Louis  , le  marché  neuf, 
la  rue  neuve  Notre-Dame  , le  Parvi , & à 
Notre-Dame, 
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Troisième  Co,rtege. 

Le  Roi  & la  famille  Royale  fortiront  du 
..château  des  Thuilleries  à onze  heures,  dans 
leurs  voitures  de  ceremonie,  par  le  Carroufel, 
le  grand  guichet  du  Louvre  , le  quai  des 
galeries  du  Louvre  , celui  de  l’Infante , le  quai 
de  TEcple  , le  Pont-Neuf,  la  rue  S.  Louis,  le 
Marchë.Neuf , la  rue  neuve  & à Notre-Dame, 
oii  le  roi  & ia  reine  , M.  le  Dauphin  ferout  reçu 
par  M.  le  Maire  , M.  le  PreTident , & par  M. 
TE-vêque  de  Paris. 

La  Garde  nationale  fera  dans  la  tenue  la  plus 
. propre  , les  rargs  bien  alignes  prëfenteront  un 
coup  d’œil  charmant  &:  contribuera  beaucoup  à 
embellir  cette  ceremonie  , rapellant  avec  dou- 
r>C,epr  Tordre  & la  tranquillité. 

J J . Lettre  du  Roi  à l A(l emblée  nationale, 

^ M E S S I E U R S , 
f ■ .T’ai  examiné  attentivement  Pacte  corllitu- 
* tionnel  que  vous  avez  préfenté  à mon  accep- 
rtation.  Je  l'accepte  , & je  le  ferai  exécuter. 
-Cette  déclaration  eût  pu  fuffire  dans  un 
autre  <tems.  Aujourdhui  je  dois  aux  intérêts 
' de  la  nation  ; je  mè  dois  à ,rr.oi-n:ême  , de 
faire  connoitre  mes  motifs.  Dès  L?  commen- 
cement de  mon  régné -,  j’ai  défjré  la  réfci^Tifi 
des  abus,  & , dans  tous  les  aéies  du  gotî^ei*- 
nemcnt , j’ai  aimé  à -prendre  po\ir  réglé  t t xi- 


îiidri  putlic'.  EMvefsès  causer , au  iiômbre  des- 
qucHèi  on  doit  plaeef  la  fituàtion  des'  finances 
à mon  alvenément  au  trône  , & les  frai!  imrliènsès^ 
d’uné  guerre  honofable  soutenue  long-tems 
îàris  âccroîfTement  d'iriipôt , avoient  efabîf  une 
dispfoporrion  confidërable  entre  les  revenûf 
6c  îés  depenfes  de.  Fêtât. 

. Frâppë  de  la  grandeur  du  fnâl  , je  n’ai  pas 
èliefcbë  feulement  lés  moyens  d y porter  remèr- 
de  : j’ai  feiiti  la  nëcéiîitë  d’én  pre'venir  le  retour; 
J’ai  conçu  lé  d’âffurer  le  bonbeur  du 

peuple  fur  dès  ba^es  constantes  , & d’afTujetrir 
à dés  réglés  invariables  Fautoritë  même  dont 
j’ëtols  depoiitairè.  J'ai  âppéllè  autour  dé  moi 
la  nation  pour  l'exe'cùter.  Dâris  le  cours  des 
ëvènersens  de  la  f évolution  y mes  intentioM 
n'ont  jamais  varie'.  Lorsqu’après  avoir  formé 
lel  anciennes  inftitutions  ^ vous  âvè:2  Commencé 
de  mettre  à leur  place  les  premiers  essais  dé 
votre  ouvrages  ^ je  n’ai  point  attendu  pour  y 
donner  mon  assentiment  que  la  cOnftitüfîôrt 
entière  ine  fût  connue  : j’ai  favoHfé  {’e'tabltssé* 
Fient  dans  fès  parties  âvànt  même  d’avoir  pû  êîl 
juger  l’ensèmble  } & û les  de'fordrès  qui  6nf 
àccoiiipagiië  presqiiès  toutes  lés  e'poquês  dé  la 
dévolution  j vënoiënt  trop  sOüVènt  affligèr  inOti 
iæuf  ; fës|)ërbis  qtîë  là  loi  rlpféiiâfblt  éë  là 
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iotct  entre  les  iViaihs  dés  noirVelles  autorités  èt 
qu’en  approchant  du  terme  de  vos  travaux  , 
chaque  jour  lui  rendroit  le  refpèc^  , sans  Ictquel 
‘ ie  peuple  nè  peùt  avoir  ni  liberté  ^ ni  bonheur  : 
J’ai  perbilé  longtemps  dans  cette  esperance  , ma 
' resolution  n’a  ebaiigee  qu’au  moment  ou  elle 
m’a  al^andonnee.  ' 

Que  chacun  sè  rappelle  le  moment  oîi  Je  me 
fuis  éloigné  de  Paris.  La  conilitution  etoit  prête 
à s’achever  , & rauiorite  deV  loix  s’embloit  s'af- 
' foiblir  l’opinion  , loin  ce  se  fixer  , se  sûbdi- 
' visoit  èn  une  multitude  de  pans  : les  âvis  les 
plus  èxagerds  serribloient  obtenir  seuls  de  la 
faveur  !:  la  licence  - des  écrits  etoit  au  comblé  ; 

' aucun  pouvoir  n’etoit  refpecfle.  Je  né  pouvois 
plu^  connoître  le  caradère  de  la  volonté'  ge- 
nerale dàn^  'd'es  loix  que  je  voyois  partout  fans 
force  èc  sans  exécution"!  alors  ^ je  dois  le  dite  y 
û vous  m’euiliez  prêfente  l’acte  conftitutionel  ^ 
je  n’aurois  pas  cru  que  l’intérêt  du  peuple  , r.è- 
" gle  confiante,  & unique  "'de  ma  conduite , m’eût 
pèrrhis  de  ' l’attepter. 

Je  n’avois  qu’un ''séhtiment  , je  ne  formols 
" ^u’üri  seul  projet  ; je  voülô's  m’isoler  de  toits 
“lés  partis  y & savoir  quel  étoii  véritablement  le 
vfeu  de  là  nation.  Le$  motifs  qui  ttié  dirige^ 
Nnt  M tiàbfiftéhî  plus  âüjckrd’îiiii  i depuis  iei 
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înconveniens  Sc  les  maux  dont  je  me  plaignois 
vous  ont  fpappe  comme  moi.  Vous  avez  ma- 
nifefle  la  volontd  de  rétablir  l’ordre  : vous  avez 
porte  vos  regards  sur  l'indiscipline  de  Tarmee  : 
vous  avez  connu  la  necellitë  de  réprimer  les 
abus  de  la  prefTe  : la  rëvifion  de  votre  travail 
a mis  au  nombre  des  articles  reglementaires 
.plûfieurs  articles  qui  m’avoient  ëtë  preTentës 
comme  confliturionels. 

Vous  avez  établi  dés  formes  lëgales  pour  la 

- rëvinon  de  ceux  que  vous,  avez  placi^s  dans  la 
conilitution.  Enfn  le  vœu  du  peuple  n’eil  plus' 
douteux  pour  moi  ; je  l’ai  vu  se  manifeller  à 

; la  fois;  par  son  adîiéljon  ,à  votre  ouvrage,,  & 
e'par  son  attacnement  au  rnaintien  du  gouverne-. 

- ment  monarchique,  >;  i. 

: J’accepte  donc  la  conilitotion.  Je  prends  l’enga- 
, g^ement  de  la'maintenir  aurdedans  , de  la  dëfén- 
, dre  contre  lés  attaquer  du  debcjs  , & de  la  faire 
exécuter  par  , tous  les'  4i5io,yeris<]ti’elie  niet.en 
' mon  pouvoir.  Je  déclare  s.  de  ladlié- 

fion  que  la  grande  majo.rité  dy^peuple  donnera 
. la  conuiition  , je  renonce  au  çQr^cours  que  j'avois 
réclamé  dans  ce  travail  & que  p’étant  responsa- 
L He  qu’à  la  nation  , nul  autre  , lorsque  j’y  renon- 
ce , n’aura  le  droit  de  s’en  plaindre.  . 

Je  manquerois  cependant  à la  vérité  , fi  je 
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^sois  que  j’ai  apperçu  , dans  les  moyens  d’exé- 
cution & d adminiltration  , tente  re'nergie  qui 
seroit  neceffaire  pour  y imprimer  le  mouvement, 
& pour  conferver  l’unité  dans  toutes  les  parties 
de  ce  vade  empire  : mais  puisque  les  opinions 
font  aujourd’hui  divifees  fur  ces  objets  , je 
confens  que  l’experience  feule  en  demeure  juge. 


Lorsque  j’aurai  fait  agir  , avec  loyauté  , tous 


les  moyens  qui  mont  e'te  remis  ; aucun  reproche 


ne  pourra  m’être  adrelTe  , & la  nation  , doni 


l’intérêt  feul  doit  fervfr  de  réglé  , s’expliquera 


par  les  moyens  que  la  conditution  lui  a rêferves. 


( Les  applaudifTemeus  du  cote  gauche  & du 


public  reconîmencent.  L’extrêmite  du  coté  droit 
rede  en  filence  . ) Mais  , pour  rafFermifTement 
de  la  liberté  , pour  la  dabilitê  de  la  conditution  , 
pour  le  bonheur  individuel  de  tous  les  François  , 
il  ed  des  intérêts  fur  lesquels  un  devoir  impe- 
,rieux,  nous  prescrit  de  réunir  tous  nos  efforts. 

Ces  intérêts  fonr  le  refpeêl:  des  loix  , le  réta- 
Lliiïement  de  l’ordre  & la  réunion  des  citoyens. 
Aujourd’hui  que  la  conditution  ed  définiti- 
vement arrêtée  , Les  Français  vivant  fous  les 
memes  loix  , ne  doivent  connoître  d'autres 
ennemis  que  ceux  qui  le.  enfreignent,  La 
difeorde  & l’anarchie  , voilà  nos  ennemis 
communs  : je  lescombattrai  de  toutes  nies  forces. 
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Il  Importe  que  vous  & vos  fuccéfl'eurs  me 
fécondiez  avec  énergie.  Sans  vouloir  dominer  Ja 
penfée  , la  loi  protège  également  tous  ceux 
qui  lui  foumettent  leurs  aclions.  Que  ceux  que 
Ja  crainte  des  perfécutions  ^ .des  troubles  auroit 
éloignés  de  leur  patrie  , foient  certains  dy 
trouver^  en  y rentrant.,  la  fûteté  & la  tran- 
quillité : & pour  éteindre  les  haines  . pour 
adoucir  les  maux  qu’une  grande  révolution 
entraîne  toujours  à fa  fuite  , pour  que  la  loi 
commence  d’aujourd’hui  à avoir  une  pleirie  8c 
entière  exécution  , ççnfentpns  a l’oubl^  du  palTe'. 
(Les  mêmes  applaudilTernent  reçprnmencent ; 
le  f ience*  continue  dans  le  côté  droit  ) Quelles 
^ceufations  & les  pourluites , qui  n*ont pour 
principes  que  les  événemens  de  la  révdhition  ^ 
foient  éteintes  dans  une  réconciliation  général. 
Je,  ne  parle  pas  de  cîeux  qui  n’ont  été  déter- 
minés que  par  leur  attachement  pour  moi  ; 
pourriez-vous  y voir  des  coupablês  ? Quant  à 
ceux  qui,  par  des  excès , ou  je  pourrois  apper? 
ce^oir  des  injures  perfonnelles , ont  attiré  fur 
eux  la  pourfuite  des  loix , j’éprouve  3/ leur  égard 
que  je  fuis  le  roi  de  tous  Ijes  françois.  ( 
appliîudiiîemens  ). 


Deriroprimerie  de  LABAR41E  , au  coin  de  la  tse  du  PtiJtS 
$c  du  Foirées  à Halle. 


